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LE MAROC 
o-oo-o-o-o-o-o-c-oo 

— Si tout va bien au Maroc, pourquoi 
M. Painlevé n'a-t-U pas donné à la 
Chambre les bonnes nouvelles que le 
pays est impatient de connaître ? 

— Poux quelles raisons, le général 
Colombat est-il relevé de son comman­
dement ? 

— Pour quel motif grave veut-on 
changer le haut commandement mili­
taire "du front rifain-marocain ? 

Puisque l'Espagne a autorisé la 
France à poursuivre Abd-el-Krim dans 
le Rif, pourquoi est-ce Abd-el-Krim qui 
attaque nos troupes sur notre territoire? 

Pour quelles raisons le chef de 
cabinet du maréchal Lyautey donne-t-il 
sa émission ? 

— Comment se îait-il qu'on commence 
«eulîment à envoyer des navires sur la 
r.ôte du Rif ? 

Est-il vrai que le Gouvernement 
veut profiter de la guerre au Maroc pour 
diviser le parti Socraliste et s'annexer 
Maginot ? 

UN MAILLOT DE BAIN 

| EN CHEVEUX HUMAINS j 

LES SOCIALISTES 

du Nord et du Pas-de-Calais 

7S'ABSTIENNENT : 
On sait que dans le vote de lundi à 

la Chambre, quelques socialistes (Léon 
Blum, Renaudel, Varenne, etc...) ont 
oDt voté pour le gouvernement. Par 
contre 83 socialistes se sont abstenus. 
Parmi eux : Basly. Bernard, Cadot, Fer-
rand, Evrard, Maes, députés du Pas-de-
Calais. 

Beauvillain, Briffaut, Coppeaux, Cou­
teaux, Delory, Léon Escoffier, Goniaux, 
Le.bas, François Lsfebvre, Saint-Venant, 
Plet, députés du Nord. 

La politique 
de soutien 

et les Socialistes 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

U n e x a m e n d e l a s i t u a t i o n 

p a r l e g r o u p e S . F . 1 . O . 

L'Agence Havos communiquait mercredi 
l a note suivante , que nous reproduisons 
a v e c lCjS réserves d'usage : 

• Le groupe social iste S F. L O. s'est 
réuni ce matin pour examiner la situation 
politique ti La suite du vote intervenu hier 
s u r Ja discuss ion immédiate do l'interpella-
tk>n de M Doriot. 

On sait que duns ce scrutin, le groupe 
d'est trouvé divas* ; deux de s e s m e m b r e s 
pnt voté pour, 17 contre et S* s e sont 
• t e t e n o s . 

Au cours de la réunion de ce mat in , plu­
s i e u r s membres intluents du parti S. F. 1. O. 
me sont efforcés, s a n s d ail leurs, semble-t-ii, 
\y. parvenir, de rétablir l'unité de vues d u 
groupe parlementaire socialiste. 

Tour a tour, les divers problèmes politi­
q u e s qui se posent actuel lement ont été évo-
flués par plusieurs orateurs : Evénements 
•militaires du Maroc, quest ions financières 
e t budget l ires et m ê m e réforme électorale. 
M a i s dominant toute La discussion, c'est la 
quest ion de la politique de soutien qui, d'une 
toçon générale , parait s'être trouvée posée 
d e v a n t le groupe. Des av i s différents ont 
été é m i s a ce sujet. D'une part, en effet, 
u n e fraction du groupe s'est montrée déci­
d é e à cont inuer s o n appui au gouvernement 
e t à col laborer a v e c les autres groupes de 
l a majorité a v e c ou s a n s conditions. 

U n e autre partie du groupe, au contraire, 
Béclare qu'elle n e peut, d a n s l es circonstan­
c e s présentes et s a n s un changement 
fforientation politique maintenir la position 
pctuelle du groupe par rapport au Cartel 
e t au Gouvernement . 

Aprè«» trois heures de délibérations et en 
o r é s e n e c de d ivergences d'opinion consta­
t é e s au sein du groupe, il a été décidé que 
celui-ci tiendrait dans la soirée une nou­
ve l l e s é a n c e a laquelle ass i s tera ient les 
m e m b r e s de la commiss ion n^ministrative 
permanente du Parti. Au cours de cette 
W union, les dirigeants du Parti social iste 
auront à déterminer s ils entendent conser­
ver 'eur col laboration a v e c les autres grou-
nes 'du Cartel et poursuivre la politique de 
soutien 4 l'égard du Cabinet Painlevé, ainsi 
Sue les condit ions dans lesquelles " s Pour­
raient cont inuer cette collaboration et cette 
politique ». 

i O ' ' 

M. Painlevé demanda 
le secret 

sur sa communication 
De Violents incidents furent 

provoquas par les communistes 
Paria, 17. — Les Commiss ions des 

Affaires étrangères , des Finances , et 
S e l 'Armée s'étaient réunies en c o m m u n a u 
début d e l'après-midi pour entendre one 
communicat ion d a M. Painlevé. présioen.t 
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Voici lu dernier ori de la mode en i 
: maillots de bains pour dame*. Ce | 

maillot est fait entièrement de che- ï 
S veux humain* ondulé*. :-; i-: ï 
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du Conseil, sur les résultats, de son v o y a g e 
a u Maroc 

La Commiss ion de la Marine avai t égale­
ment décidé de déléguer un .certain nombre 
de s e s m e m b r e s à cette audition. 

M. Painlevé, c o m m e préambule, a s e s 
explications, déclara aux m e m b r e s d e s 
commiss ions qu'avant toute explication, il 
leur demandai t l 'engagement d'iionneur d e 
ne t ien révéler des rense ignements d'ordre 
militaire qu'il pouvait être susceptible d e 
donner au cours de s e s déclarations. 

P lus ieurs députés c o m m u n i s t e s ass i s ta ient 
à la réunion, notamment MM. Vaillant-Cou­
turier. Doriot, Rertaut Jean, Marty, Gar-
chery, Coroavin. Tandis que les autres 
a s s i s t a n t s acquiesçaient à la demande du 
président du Conseil, M. Garcherv s e leva 
et lut, au n o m de s e s a m i s communis t e s , 
une déclaration dans laquelle il s'élevait 
avoc violence contra le procédé de M. Pain­
levé. ajoutent que c'était contraire au droit 
parlementaire et que tous les représentants 
communis t e s ava ient parfaitement le droit 
de demeurer à la réunion s a n s prendre 
l ' engagement d'honneur qui leur était de­
mandé. M. Frrnklin-Bouil lon a. a lors prié 
M. Pa in levé de b ien - voulo ir s e retirer pour 
lui permettre de régler ce t incident. 

** Allons-y tes copains " 
cria M. Marty s'aVançant 
Vers M. Franklin-Bouillon 

11 proposa a lors h s e s co l l ègues de se 
constituer en sous -commiss ion et de tenir 
dans un autre local une réunion privée de­
vant laquelle M. Pain levé viendrait s'expli­
quer en dehors de la présence des députés 
communistes . Cette proposition fut acceptée, 
non s a n s protestat ions de la part de c e s 
derniers. Les membres de la commiss ion fie 
rendirent a lors a u salon d e s dél ibérations 
des présidents, s i tué dans l'hôtel d e la pré­
s idence de la Chambre. Les c o m m i s s a i r e s 
n'étaient pas encore tous entrés dans cette 
sa l le que les s ix députés communis t e s s e 
présentaient devant la porte y donnant 
accès M. Franklin-Bouillon, président de la 
Commiss ion des . Affairée é trangères et M. 
Girod, président de la Commiss ion de l'Ar­
m é e se tenaient devant cette porte a v e c un 
huissier, dans le dessein bien arrêté d'en 
interdire l 'accès aux députés communis tes . 

Lorsqu'il les vit s'approcher, M. Frankl in-
Bouillon leur dit a v e c la plus grande fer­
m e t é : « V o u s n'entrerez pas 1 » 

— Allons-y, les copains ! s'écria M. Marty 
en s'avançarit vers son interlocuteur. 

— V o u s n'entrerez pas 1 répéta M. Fran­
klin-Bouillon avec plus de force. 

" Vous êtes un traître " 
U n e discuss ion d 'une grande v io lence 

s 'engagt» a lcrs , d'une part entre MM. Vail­
lant-Couturier, Marty e t leurs co lègues et 
M. Fronkim-Bouillort, d autre part. Les u n s 
et les autres faillirent m ê m e en venir a u x 
m a i n s et les communistes , e s sayant de for­
cer l'entrée, bousculèrent quelque peu MM. 
Franklin-Bouil lon, Girod e t l 'huissier de 
service . Comme M. Doriot, a son tour, pro­
testait, a Taisez-vous, voua ê t e s un traî­
tre 1 » répliqua M. Franklin-Bouillon. 

Cette scène violente dura plus de dix mi­
nutes et devant l' insistance des députés 
c o m m u n i s t e s , d e s ordres furent donnés a 
des huiss iers et à des gardes munic ipaux 
de s e rendre d a n s le hall de la Présidence, 
afin d'interdire l'accès de la salle de réunion 
a u x perturbateurs. 

Le ca lme r e v i n t 
D a n s l e s couloirs de la Chambre, on a été 

unanime à blâmer l'attitude d e s députés 
communistes , . -•-" 

Une victoire 
française 

sur l'Ouergha 
WHMKMKWHHH> 

N o s t r o u p e s o n t r e p o u s s é u n e 

::: v i o l e n t e a t t a q u e r i f a i n e ;:: 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Rabat. 17. — Les opérations qui se dérou­
lent ac tue l lement succèdent a la vigoureuse 
press ion qu'Abd el Krirn tenta en m ê m e 
temps d'Ouezzan a Xaounat, en passant par 
Taflrant, pression qui parut un instant me­
nacer la première de c e s villes. 

C'est' donc l é un s u c c è s pour nous que 
l'ennemi ait été incapable de continuer cette 
press ion e t doive sp borner maintenant a 
quelques coups de fusil sur une corvée d'eau 
c o m m e cel le qui ravitail lait le poste d'Has-
si-Midiah, au nord de Taza, ou a un petit 
a s s a u t d a n s ta nuit du 14 a u 15 a Taounat, 
a s s a u t qui fut a i sément brisé par nos trou­
pes s a n s qu'elle subissent u n e seule perte. 

U n de» points bloqués au nord d'Ouezzan 
et d é Brictiika a été dégagé par le groupe 
du général Colombat. 

U n e d é r o u t e m a r o c a i n e 
Quant a u poste de Bihana, qui constitue 

notre point extrême, face à Clieehaouen, 
les Djebaias, qui l'avaient encerclé d'assez 
loin, a y a n t voulu s ' en approcher, ont été 
servis . Les ',3 du poste et les fusils mitrail­
leurs, a idés par l'aviation, ont m i s l'ennemi 
e n déroute complète et il a laisse de nom­
breux cadavres sur le terrain. Les Riïuins 
qui s'étaient infiltrés entre Ouezzan et Fez-
el-Bali et d'autres qui ava ient franchi l'Ouer­
g h a en a m o n t de cette <!ernière ville, ont 
été éga lement refoulés. 

La coopération 
franco-espagnole 

Madrid, 17. — Les préparatifs pour l'ac­
tion militaire d a n s la zone espagnole conti­
nuent , m a i s il devient douteux, aujourd'hui, 
que cette opération consiste e n un débarque­
ment A Alhucemas . 

Dans la côte occidentale , des rassemble­
m e n t s e n n e m i s sont s igna lés & Sidiswe et 
à Agbakolla. L'ennemi continue s e s atta­
ques a Ben-Karricn. 

L ' o u v e r t u r e d e l a c o n f é r e n c e 
d e M a d r i d 

Madrid 17. — L a Conférence du Maroc 
s 'est ouverte a, 5 heures de l'après-midi, 
a Madrid. 

Dans l es milieux très bien informés, on 
a s s u r e qu'au point de vue- militaire, au ­
cune mesure capitale ne serait arrêtée dans 
la conférence franco-espagnole de Maxirid 
Les é v é n e m e n t s dicteront à la France et à 
l 'Espagne leur l igne de conduite an point de 
v u e militaire, m a i s les deux nat ions opére­
ront, chacune dans s a zone et il ne faut pas 
s'attendre à une collaboration se traduisant 
par une réunion des forces des deux pays 
s o u s une direction unique. 

L e f o n c t i o n n a i r e " é l o i g n é " 
a n n o n c e q u ' i l v a s e t u e r 

Marseil le , 17. — Par le paquebot « Abda » 
est arrivé, venant de Casablanca, d'où il a 
été éloigné, M. Edmond Taddei, fonction­
naire des finances. 

M. Taddei n e nie pas avoir e u d e s rela­
tions avec l es communis tes , m a i s il est ime 
que la m e s u r e qui le troope est trop rigou­
reuse. Aussi , ii a décidé de se suicider à 
Toulon. Sa femme et s o n entant s o n t . d e ­
m e u r é s au Maroc 

mystère 
de la cour 

du Lion d'Or 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

E n c o r e u n e f a u s s e p i s t e : Gaby 

e s t a la d i s p o s i t i o n d e la j u s t i c e 

LIRE LA SUITE EH DEUXIEME PACE 

IL FAUT A L'ALLEMAGNE 
UNE F E T E NATIONALE 

REPUBLICAINE 
Berlin 17 — Le Reichstag a repoussé par 

153 voix contre 138 l'adoption du 18 Janvier, 
anniversaire de la fondation du Belch, comme 
fête nationale. 

C'est le 18 janvier 1871 que la fondation du 
Reich a été proclamée à Versailles. 

BEOS» Q I N E 

La Navette 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L y s des phénomènes vraiment déconcer. 
9' _ o o n s t a t e r 6ans que j'ai pu encore ^ n trou-

tants. En voici un qu'il m'a été donné de 

ver uno explication satisfaisante. Peut-être 
un lecteur intelligent trouvera-t-il la solution 
S ce problène bien plus captivant que les 
mots croisés o 

U exi6te dans le département du pas-de-
Calais un chemin de fer qui s'intitule très 
sérieusement « économique » — on n'a Jamais 
su pourquoi, et ;'e_i encore un autre pro­
blème. Avec ce chemin t«e fer on peut aller, 
pas très souvent, mais enfin on peut aller 
quelquefois de Lene a Liévin et inversement. 

Or. m'étant risqué S faire ce voyage, je 
m'entendis réclamer, a l'aller, par le rece­
veur du train, une somme de quinze sous, 
que Je payais royalement. 

Au retour, pou>- ie même trajet, ce ne fut 
pas quinze sous, mais seize sous qu'il me 
demanda. 

— « Mon ami, lut dis-Je. votre train est sans 
doute comme le crocodile de la ménagerie. 
que son dompteur présentait au public en 
annonçant que le monstre mesurait trois mè­
tres cinquante de la tête à la queue et trois 
mètres soixante c'e la queue à la tête, parce 
que ça remonte I C'est évidemment parce 

3ue la voie est légèrement en pente qt , e vous 
emandez un sou <ïe plus au retour qu'à 

l'aller ». 
— « Non, Monsieur, répondit ce brave 

homme, s'est farce que vous êtes dans une 
navette. Quand vous montez dans un train 
qui va plus loin que Liévin. le voyage à desti­
nation de cette ville, coûte quinze eous. s i 
vous montez dans un train qui ne dépasse 
pas Liévin. c'est une navette et c'est seize 
sous l • 

— « Ah 1 oui, fs-Je complètement abruti, 
ah I oui. c'est, une navette, parfaitement, «t 
c'est seize stvos Eh bien 1 voila seize 60us 
pour la navette. . • • , ,i, 

Imaginez que vous prenez e n paro de Lille, 
un billet pour Douai et que la d e m o i s e l l e c u 
guichet vous dl9e : Par le train de Paris, c est 
dix francs ; autrement, c'est douze francs 
cinquante. Vous iriez tout de suite trouver te 
Chef de Gare, n est-ce pas T Eh . l bien, mé­
fiez-vous 1 S'il a lu mon article il est capable 
de vous répondre . Que voulez-vous. Mon­
sieur c'est une navette. 

I l est vrai que vous pourriez lui répliquer : 
, E* yous.. vous êtes u n n v r t L»v_. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 
Plusieurs de nos conlrères ont fait grand bruit 

nier matin, au sujet d u n e prétendue piste qu'ils 
disaient avoir trouvée, susceptible de mener a 
narreitntion de l'assassin du cheminot lillois 

L'un Je oes confrères, mettait en cause un 
nommé GABY et une femme « Raymonde » 
qu'un belge aurait surpris a Charleroi. le 8 luin 
dernier, parlant ce l'kltaire de la Cour du Lion 
d Or, a Lille. 

D'après la conversation, il résultait, que le len­
demain du crime, c'est-à-dire le 23 mai. l'homme 
aval', filet précipitamment k Paris. 

2° Qu'lPétait revenu quelques jours après et 
était resté a son domicile d'où il n'était sorU 
que Crois jours après ; 

3° Que ce domicile était rue de la Clef a cent 
mètres du lieu du crime. 

D'après le signalement donné, l'homme qui 
aurait exercé occasionnellement la profession de 
garçon de café, est brun, rasé, correctement 
babillé, à In démarche très droite et est âgé 
d'environ 36 ans. Quant à la femme « Ray-
monde » elle serait blonde, aurait environ 
25 ans et serait une pierreuse de bas étage. 

Nous avons pu savoir, que ces renseignements 
qui ont été communiques à la Sûreté, prove­
naient d'une lettre anonyme adressée A un de 
nos contrer es. 

Nous retrouvons " Caby " 
Dans un but de contrôla, nous nous sommes 

livré a une enquête, rue de la Clef, où le dénom­
mé ~< Gaby » aurait logé. 

Les premières personnes que nous avons inter­
rogées, nous ont répondu a l'unisson. Gaby T 
Mais nous le connaissons très bien. Nous l'avons 
vu hier, avant-hier il y a quelques jours. Si 
vous voulez le trouver, allez, a tel calé, rue 
Grande-Chaussée. Il y va tous les jours. 

Nous avons suivi lé conseil. Nous n'avons pas 
été déçu I 

A peine étions-nous arivé. que '.e patron nous 
désignait, un homme brun, rusé, correctement 
habillé el Agé d'environ 30 ans, qui entrait. Vous 
chercher « Gaby » dit-il, le voici I 

" Caby " se reconnaît 
Une minute rlus tard, la conversation était 

engagée avec l'intrus. 
— Oui, nous dit « Gaby » c'est bien de moi 

qu'on • parle, je me reconnais. Je ne comprends 
rien cependant à cette histoire. 

— Je suis bien né à Paris comme on l'a dit. 
J'ai une blessure que j'ai rapport:-» de la guerre. 
Je vais sou\eut en Belgique pour affaires pro­
fessionnel tt-s. je suis bien « barman • à l'occa­
sion. J'ai mime un engagement pour la saison 
à Ostende, j'ai bien aussi habité rue de la Vieille-
Comédie, mais par contre je n'ai jamais logé, 
rue de la Clet et je ne suis pas allé a Paris 
depuis longtemps, pas plus qu'à CLarleroi. 

— (jjunaisfie7.-yu.us une nommée Raymonde t 
— J'ai connu b^ icoup de femmes doTtt fat 

pu oublier les noms mais M? ne me rappelle Das 
avoir connu de • Itaymondvj ». 

— Oii nabltez-vous maintenant t • 
— A Roubaix. ans un Hôtel de la rue de 

la Gare, (que noire interlocuteur nous Indique). 
— Et vous vous croyez bien visé, dans Jes 

articles de oe matin. 
— Naturellement, je ne connais pas à Lille 

d'autre « Gaby » qui me ressemble. Je vous dis 
que je n'y comprends rien. 

— Pourquoi n'allez-vous pas k la police 7 
— Si la police • besoin de moi. Elle peut me 

trouver, je né suis pas loin et n'ai absolument 
rien * me reprocher. 

Ce disant « Gaby • se lève, allume une ciga-
i-oU« «t s'éloigne d'un pas allègre et assuré. 
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LE B U S T E DE W A T T E A U 

Le trésor a i t i s t iquc de Vaienciennes 
vient de •'enrichir d'un magnii ique buste 
de Watteau, dû au c iseau de M. Louis 
Auvron, et qui est la réplique de celui qui 
orne la tombe du Peintre des F ê t e s Galan­
tes, a NogenUsur-Marnc. 

Ce buste a été offert à la ville de Vaien­
c iennes par M. Yitry, conservateur du Mu­
sée du Louvre. 

H a été placé dans le Salon des Abeilles de 
l'Hôtel de Ville. 

Inutile de soul igner avec quelle joie cette 
belle œ u v r e a été accueillie à Vaiencien­
nes, où le souvenir de Wat teau est l'objet 
d un vilritable culte. 

Le nohi de Watteau rayonne toujours 
d'un auss i vif éclat sur l'art français et l'on 
à peine à comprendre aujourd'hui qu'il & 
été une heure où le grand maître a pu être 
méconnu par s e s contemporains. 

On s'indigne quand on s e souvient que 
l 'Embarquement pour Cythère, c e joyau, a 
été la cible d e s jeux cruels d'apprenus sculp­
teurs et que le mervei l leux Gilles trouva dif­
ficilement acquéreur pour 130 francs. 

Mais la postérité lut a donné une magnifi­
q u e revanche. Elle a placé le n o m immor­
tel de Watteau au frontispice du Temple d e 
l'Art. 

Tragique chasse à l'homme 
à Sin-le-Noble 

Une fausse piste 
La Sûreté a, do son côté, ciquété au suie', 

d'un nommé R-.. Alius « Gaby » qui lui aussi 
aurait logù . ue de la Clef ot qui résiderait pour 
l'tnsUint en Belgique. . , 

Nous avons vu M. l'ERNY à oct égard. Le ma-
tnstrat nous a déclaré que notre confrère lavait 
mis au courant des lettres anonymes qui lui 
avaient été adressi..s, que vérification des insi­
nuations avait été faite et que les investga-
Uons n'avaient donné aucun résultat. 

M Perny a ajouté qu'il avait fait part de ses 
recherches vaines au confrère en question, le 
mettant en garde contre les informations erro­
nées, mais que ce confrère avait néanmoins 
cru devoir faire part au public, d'accusations 
n'ayant d'autre but qu'une vengeance person-
nellj à assouvir. 

Deux " Gaby " 
Qui n'en )ont Qu'un 

En résumé. Il semble bien que le prétendu 
Hippîlyte R... alias Gaby supposé, vivant en 
Belgique, et le « Gaby • que nous avons pu 
joindre hier, ne sont qu'une seule'et mè ne'Per­
sonne, qui parait bien devoir être mise hors 
de cause. _ 

Quant à : i nommée « Raymonde » que 
« Gaby • a. ou n'a pas connue, elle esl à Lille, 
elle aussi. ,, , . . 

Une personne digne de foi. l a rencontrée, en 
effet, hier à 13 heures, place du Théâtre se 
dirigeant vers la Grn- <: Place. 

Au total, nous croyons que certains de nos 
confrères, qui, volontiers reprochent aux autres 
leurs « romans fantaisistes » trouveront, en 
l'occurrence, une belle occasion de pouy,oir mé­
diter l'histoire bien annue de la « Paille et de 
la Poutre ». 

Le 
belg 

nouveau ministère 
e est constitué 

M. Voullet en est le président 
et VanderVelde, le vice-président 

Bruxelles. 17. — Le Conseil général du Parti 
Socialiste, réuni cet après-midi a. par 40 voix 
contre 2fi, donné son adhésion A la constitution 
du ministre, telle qu'elî est proposée par M. 

I-es ministres socialistes se sont rendus au 
ministère de l'Intérieur, k 18 h pourJenir 
conseil nreo MM. Poullet et Van de Vyvère. 

I.es arrêtés royaux paraîtront au « Moniteur » 
demain matin. 

Voici la composition du ministère : 
Présidence et Affaires économiques : M. POUk-

XXX (catholique). 
Vice-Présidence et Affaires Etrangère» : VAN-

DEUVEI.Dfc- (socialistel. 
Intérieur : M. ROIAIN-JACQUEMYNS (tendance 

libérale). 
Sciences et Arts : Camille HUYSMANS (socia­

liste). 
Justice x M P»«« TSCBOFFEN (catholique). 
Finances : M. Albert JANSSEN (catholique). 
Défense Nationale : général KESTEJOS. (ten­

dance libérale).. _ _ _ 
Chemins di 1er i \NSEELE (socialistel. 
Travaux Publics : LABOIJLLB (socialiste). 
Agriculture : MA'AN DE VYVERE (cntholiqncj. 
Industrie et Travail :'^rAUTERS (sociaHstc). 
Cotante* : M. CARTON tcatboliaue»-

P o u r s u i v i , u n c a m b r i o l e u r 
fit f e u s u r d e s p o l i c i e r s 

q u i l ' abat t i rent e n s u i t e 
Depuis dos mois, des cambriolages dont k s 

autours restent introuvables, se succèdent dans 
la région de Douai avec une régularité effrayante. 

Cependant il fallait bien qu'un jour ou l'autre 
les enquêtes policières trouvassent une solution. 
L'une d'elle, vient d'aboutir hier, mais dans des 
circonstances particulièrement tragiques. 

On va voir comment : 
La piste de deux Voleurs de cerises 

Surpris de voir presque journellement des 
jeunes c e r ls à mine patibulaire venir roder 
autour de sa demeure et qui parfois lut ache­
taient quelques primeurs. M. Dupont-Mortelette 
voulut savoir quels étaient ces individus. U 
l'appiit k la Compagnie des Mines d'Anicbe où 
certain jour il rencontra les sujets polonais Jean 
Uack, 19 ans, demeurant chez ses parents, Alice 
E 31. coron Notre-Dame, k Waziers et Stephaa 
Brodznmck, 30 ans, domicilié lui aussi chez ses 
parents, au n» bl de la même allée. A la suite 
d'un vol commis chez lui, le commerçants, aux 
gendarmes, donna ces détails en déposant sa 
plainte. 

Au coron Notre-Dame 
Munis de ces renseignements, le chef de bri­

gade de Sin-le-Noble, Petitjean et le gendarme 
Remy, en compagnie des agents de sûreté douai-
siens Mercier et Legrand se rendirent aussitôt 
au domicile de Jean Back. Le mineur polonais 
n'était pas là. Il se trouvait, dit-on aux policiers, 
chez son camarade et compatriote Stephan Bodz-
niack. Quelques minutes plus lard, gendarmes 
et agents arrivaient k cette adresse. 11 était 
17 h. 30 environ. 

L'homme que l'on recherchait était bien lk, 
en effet. Paisiblement assis sur le seuil de la 
porte il grignotait quelques cerises, de celles 
qu'il avait dérobées la nuit précédente ; lk cou­
rette d'ailleurs était jonchée de noyaux. 

Surpris; de l'apparition subite. Bach ne put 
faire le moindre geste de résistance' et il sa 
laissa arrêter. Et, tandis que l'agent Mercier lui 
mettait les menottes, le chef de brigade Petit­
jean s'Inquiétait près de Laurent Brodzniack. de 
savoir si son fils Stephan était là. On ne lui 
avait pas encore répondu, qu'un homme sautait 
du premier étage derrière la maison et fuyait 
k toutes jambes. C'était le second malfaiteur. 

Des coups de reVolVer 
Cependant T'ie l'agent Mercier gardait k vue 

Jean Dach, les deux gendarmes se mettaient 
k la poursuite de Stéptia Brodzniack. Ce fut 
une randonnée éperdue. A un certain moment, 
se voyant distancé par l« gendarme Rémy. le 
malfaiteur se retourna et k trois reprises, fit 
feu d'un revolver qu'il venait de sortir de sa 
poche. Par bonheur, le gendarme ne fut pas at­
teint. 

La mort du bandit 
Et la jwursuite reprit. v«rs la fosse Notre-

Dame. Soudain, arrivé sur le territoire de Sin, k 
cinquante mètres peut-être de la maison du 
marchand de primeurs cambriolée, Stephan 
Biodzniack s'arrêta et 9e cacha derrière une 
haie, un peu plus loin, sur un terri où déjk 
la foule s amassait ; l'agent de sûreté Legrand 
et le garde Lelebvre de Sin, qui s'était Joint 
k lui, apparurent. C'est alors que le bandit, k 
trois nouvelles reprises, tira dans la direction 
des policiers, mais sans les atteindre. Ceux-ci 
rwpo&tèrent aussitôt et. d'une balle en plein 
front, Stephan Brodxniack s'sffaisa, U avait 
été tué net. 

Son cadavre a été transporté dans un esta­
minet proche, chez M. Stiévenard, rue du Bi­
vouac. 

Quant k Bach et au père de la victime. Lau­
rent Brodzniack. ils ont été amenés k la gen­
darmerie, qui les cooduira.au narciwl. da Douai, 

vjuiiourd'hui-

m L ' E T A T = 
de la Reconstitution 
D e s c h i f f r e s o f f i c i e l s q u i indi« 

q u e n t o ù n o u s e n s o m m e s 

O-O-O-O-O-O-O-OH^O-O 

(OE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Depuis un temps fort appréciable, aucun* 

ùMiication sérieuse n'a été Fournie ea ce ouf 
concerne l'état de la reconstitution. 

Quelle est la valeur de l'effort accompli «t 
que reste-t-il à réparer T 

C'est oe que nous sommes en mesura <to 
préciser ©n nous basant sur un document offi­
ciel adressé par le Sous-Secrétariat des Ra­
gions Libérées aux Commissions parlemen­
taires : 

Voici donc par catégorie : 
1» Le montant des réglemonts opérés au lar 

avril 1925 ; 
. 8» Le montant probabaJe des restes k Daver 
au 1er avril 1985 ; 

3° Le pourc^itage des paiements par rap­
port au montant probable. 

DEPARTEMENT DU NORD 
Meubles : 

| a y , c - V f.-Ml.lae.OOO fr. soit 65.77 % 
Reste à payer. . 4 282.328 000 fr soit 45.47 % 

Total J2.513.454.000 fr 
immeubles n o n bâtis : 

P a y é . . . 51.820.000 fr 
Reste a payer. 

51.820.000 Jr. soit 15.61 % 
279.867.000 fr. soit 84.39 % 

Tota l . . . . . . . 
Immeubles bâtis 

Payé 
Reste à payer. . 

331.687.000 fr. 

6.747.622 000 fr. 
539 251.000 fr. 

soit 98.58 % 
soit 74t £ 

Total 7.286.873 000 fr. 
Immeubles par destination 
ayé .• 

Reste à payer. . 
Total 

£ a y , é • 5 256.833.000*fr. sort 76 61 SB' 
1 604.876.000 fr. soit 23'39 % 
686t.709000 fr. 

Total général pour le Nord : 
»**••; 20.2S7.40t.000 f r soit 75.16 * 
este à payer. . 6.706.322.090 fr. soit 21.34 % 

Total 26 993 723.000 fr. 
DEPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS 

Meublas : 
1.545524000 fr. eoit 68.89 * 

payer . , 697.144 000 fr. eoit 31.11 % 
Payé 
Reste 

T o t a l . T . . . . 2242.668.000 fr. 
Immeubles non bâtis : 

Payé 231983000 fr. êort 38.83 
Reste k payer . . 3G5.437.O00 fr. soit 61.17 

Tota l . . . 
Immeubles bâtis 

597.420.000 fr . 

Payé . 
Reste à payer. 

6.?fi3,057.o00 fr. soit 80.80 
1.489.158.000 fr. soit 19.20 

., 7.757.185.000 fr. 
Immeuble* par 

Payé 
Reste k payer. . 

Total 

fr. «o<t 58.1g-
670.718.000 fr. soit 47.82 

1.402.729.000 fr. 
Total général pour ie Pas-de-Calais ; 

Payé 8 777.545.000 fr. soit 73.14 % 
Reste a payer . . 3 222.457.000 fr. soit 26.86 % 

T o t a l . . . . . . 12 000 002.000 fr. 
DEPARTEMENT DE LA SOMME 

963 100.000 fr. eolt 62.68 % 
573.422.000 fr. soit 37.32 % 

Meublée : 
Payé 
Reste à payer. . 

Total M 1.536 522 000 fr. 
Immeubles non bâtis : 

Payé 8.775.000 fr. «Oit 3.34 % 
Reste a payer . . 253.565.000 fr. soit 96.66 % payer . . 

Total .• 
immeubles bâtis 

262.340.000 fr. 

.442.796.000 fr. soft 62.66 % 
1.455.441.000 fr. soit 37.M % 

Payé. 
Res-te k payer. 

Total 3.898.237.000 fr. 
Immeubles par destination > 

Payé - 677.490.000 fr. soit 80.»» « 
Reste a payer . . 159.730.000 fr. soit 19.06 %i 

T o t a l . . . . . . 837.220.000 fr. 
Total général pour ta Somma : 

Payé 4.092 161.000 fr. soK 6SJB «JJ. 
Reste a payer. . 2.442.158 000 fr. «oit 37.S7 % 

Total 6.534.319.000 fr. 
DEPARTEMENT DE L'AISNE 

Meubles : 
Payé .i 2.276.414 000 fr. soit 50.87 \ 
Reste k p a y e r . . 2.198.686 000 fr. soit 49.13 $ 

Total 4.475100.000 fr. 
Immeubles non bâtis : 

Payé 192 183.000 fr. soit 44.42 * 
Resta k payer. a 240.429.000 fr. soit 55.58 % 

Total 432.672 000 fr. 
Immeubles bâtis : 

Payé 4.597 349.000 fr. soH 57.56 % 
Reste k payer . , 3.389.321.000 fr. soi* 43.44 % 

Total 7.986 670 000 fr. 
Immeubles par destination : 

Payé 8.311.100.000 fr. soit 80.53 «J 
Reste k payer . . 310.358.000 fr. soit 19.47 $ 

Total 2.621458 000 fr. 
Total général pour l'Aisne s 

Payé 9.377 046 000 fr. soit 60.43 % 
Reete k payer. . 6 138.854.000 fr. soit 38.57 % 

Total Ij 515 900 000 fr. 

De Janvier au 31 Juillet 1925. les crédit* 
vanis ont été alloués par le Ministre 
Finances, pour la. Reconstitution ; 

O.D.N. O.DlN 
Espèces aliénables 

50 mill 
D0 nu 11. 
50 mill 
50 mill. 

.*. 150 mill. 

285 miU. 
2V> m i l l 
120 mill. 
120 rnili. 
120 mill. 
25 milL 
25 mul. 
120 mOL 

100 mill. 
2<i0 mill , 
250 milL 
250 milL 
250 milL, 

Janvier. 
Février. 
Mars . . . 
Avril . . . 
Mai 
Juin 125 mill. 
Juillet 60 mill 
Reliquat 1924.. 

Total : 535 millions en espèces : 1.065 ntaV 
liong O.D N. aliénables ; 1.050 millions O.D.N. 
inaliénables. 

Il convient de rappeler que lee crédit in*. 
errts pour 1925 se montent k 6.025 million*. 
qui se décomposent ainsi : 

Espèces 1.025 millions 
Prestation en nature. . 200 » | 
O. D. N. a l i é n a b l e s . . . 1600 . 
O. D. N inaliénables. . 2 000 » 
Annuités 1000 • 
Imputation 200 a 

Soit au total. 6 025 million» 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI I 
basa, venta de Nord-Ouest, s m., a UsaSyi 

i k « m : ciel tris 
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